Allocution de M. Hallstein, President da la Commission de la Communaute economique europeenne, a la seance academique d'installation de la Commission nationale belge pour l'expansion economique des petites et moyennes entreprises le 28 avril 1959 a Bruxelles = Speech by Mr. Hallstein, President of the Commission of the European Economic Community, at the academic conference on the installation of the Belgian National Commission for the expansion of small and medium enterprises. Brussels, 18 April 1959 by Hallstein, Walter.
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lfobjectif  europ6en  et  lfesprit  dynamj-o^ue  quj- sont  ri.  lrorigine  de  cette }robjectif  europ6en et  lfesprit  dynamj-o^ue  qui  sont  ri.  lrorj-gine  de cette  ,.,1,,,s..s
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r6aliste  los  moyen"s  d'e  ddfendre  et  dt6tencl,rc leurs  entreprises,  les  inciter
en particulier  e\ 1:erfectionner  sans  relAche  leur  orgernisation  tec5nique  et
commerciare.  r1  nren est  pas no{.rs rast6,  chez certainsr  r,ru,o"to  du
crainter  un esprit  drincertitude,  n6s surtout  clu  prejug6  d.raprds lequel
un  grand  march6 favo:'iserait  s'rtout  r-es gran<lcs entreprises,
clest  peut-6tre  Lrexistence  aux xtats-unis  drrirn6ri-que,  d,run """t*irr'
nornbrc drunitds  dc  production  ct  de ciistribution  cre  dj-rnensions gigantesquee
qui  a  fait  nattro  ce prdjug6'  Pourtant,  ltexcmpre  du rnarch6 a.rn6ricain -  qui
constitue  1e  cas-lir'rite  d'f  une  6conontie dynamiquo or) la  concentration  inclus-
trielle  a  6t6  pouss6e &sscz 1oin  et  or) les  petites  et  nioyennes  entreprises
ont  6t6  sourilises a  cic s6vdrcs  pressi-ons  concurrentielles  au  co'rs  d.cs d.er-
ni}resd6cennies-cstd'enaturci}.rassurer1espcssirnistes.unerret,it
sf cst  av6r6  quc llartisanat  et  Ies  pe.titcs  et  mo;,snnes  entreprises  orrt "orr_
serv6  une positj-on  irnportante  dans 1t 6conomie ar,r6ricaine,  et  que ce.tte  posi-
tion  relative  est  rest6e  pratiquenent  stabLe ,  En  1957, on  cor;iptait  aux  Etats_
unis  25 entrepriscs  par  1'oco  habitants  contre  22 seulernent en 1900. Dans ce,
m6rne'pays comne dans  torts  les  pays  i-ndustrialis6s  du moncle  libre,  lrartisa-
nat  ct  1c's petites  entreprisee  occupant  noins  de 1o personnes,  repr6sentent
plus  de  90 % du nombre total  cles entreprises  industrj-ellcs  ct  conrnerciales.
Parej-Ile  caract6ri-stiquc  constante  cte 1a  structure  6cononiclue ct  sociologique
de nos pays  ntest  certainenierrt pas Iteffet  clu  hasarcl, ni  le  r6sultert  rt";";-
tectj'ons  artificieLles:  el-lc  niiontrc.  que jusque  dans les  f'orrnes to.  plu"  16.'-
canis6es  et  1es plus  fortcrnent  techniques  cle  ltorganisation  cle  lr6conomio,  ,
1es  petites  et  nroyennes critrcprises  r6pond.errt A un  besoin  6conornique fonda_
mental  et  rentplissent  un  r61e  fort  i-nportant.  iiu  surplus,  cliff6rents  fac-
teurs  intervienncnt  en Europe  cn  favcur  rfc l-fartisanart  et  d.es petites  et
moyennes entreprises,  qui  nc  joucnt  pas  aux l:ltats-und-s:  citons  la  d.iversit6
des gofits,  des habitudes,  d.es  langues,  cles traditions,  etc...
Mais  si,  en  consj-d6rant  lrexemple  am6ricain,  on peut  l6gitinemeut
apaiscr  Ics  craintcs  qui  sc  font  jour  ar-i  regard  dcs  perspoctives  cle conce'-
tration,i1seraitp6ri11euxdevou].oi.rpr6direo.ue1entarch6colnrnunn|af-'
fectera  en rien  l-a sj-tuation  tles petitcs  et  moyennes entrcl.rriscs  et  que 
'
celles-ci  pourraient  ainsi,  cn  toute  qui6tude  et  sans tcntcr  un effort^i-
dradaptation,  affronter  Les conditions  nouvcL.les cr66es  par  la  rdalisation
progressive  du march6 coninun  europicn.  rl  est  oxtrdurernent vraisemblable
que Ia  r6alisation  de La  conmunaut6 va  provoquer  entre-autres,  un  vaste:
lnouvelilcnt de sp6ciarisation,  semblable  A celui  qui  s?est  op6r6  A.  unc  6che11c
plus  modeste  clalns  le  cacire de ltunion  6conomique Benelux.  souvont  Ia  grand,c
entreprise  trottve  avantagc  a. coneentrer  ses  efforts  sur  certaines  phases  clu
proccssus  de  fabrication,  se  born;r.nt ir lrassenrblage  ct  A la  fabricatj.on  cle
ccrtains  61i:nents  et  clemilndant  i  de pctitcs  et  moyennes e'ntreprises  c1e  lui
fournir  drautres  616r:icnts  qutel.le  intdgrera  aux prod.uctions  finales.  l,insi
1a Gcncral  El-ectric  nra-t-elle  pns raoins rle 40.0C0 sous_tra.j_tants,  De eefte
mani&re,  si  le  nrarchcl  comlnun  favorise  lf irnplantation  de grande,s unit6s  in-
dustrielles  de productiotr  de l:lasse, on ndme temps,  i1  offri-ra  aux petites
et  moyenncs entreprises  dc nouvellcs  possibilit6s  ctrexercer leur  actLvlt6
et  de se  d6velopper.  souvent  aussi,  1es  petitcs  et  r,ioycnnes  entroprises
pourrontt  en linitant  leur  progratnne de  fabrication  ir un  ou deux produits
finis,  et  sans se lier  atlx concentrations,  au6liorer  Leur  position  concur-
rentielle  et  trouveli  sur  le  narchd  agrandi  des  d6bouch6s perrnettant  1rutj.-
lisation  int66rale  cle r-eurs  capaciti:s  cre  productionl
En tout  cas,  clest  entre-autres  d.a-n6  une spdcia.lisation  poues6e
sur  les  articles  pour  lesquels  elles  *ooss,iclent  cles avantages  colnparati-fs
que 1es  petites  et  noyennes  entreprises  doivent  chcrcher  lfaugnrentatiorr
de leur  productivitd  et  la  solution  clc reur  probldme  vite-r.  Etant  clonn6
]a  multipricj-t6  des  types  ct  dcs  qualitds  clo produits  dans chaque secteur
et  sous-socteur,  1e champ  qui  sf ouvre  iir  elIes  est  prcsque  i11irrit6.
Bj.enenbenc1u,1asp6cilr]-j.sations|avireratoujoursp1usindic1u6e
pour  les  produits  qui  bdn6ficient  dlune  dena.nde  en  expansion  rapide  que 
,, pour  des  articles  dont  li"  consonulation  cst  en stagnatj-on  ou  cn  augmenta-
tion  lente  seulcment:  le  choix  starr6tera  notamnent sur  des produits  fi-
nis  et  diff6renci6s  qui  b6n6ficieront  normalement  clfun ci6veloppenent  con-
sid6rable  des  6changes  eu.roptl'eno.  Crest  pour.quoi  Ia  sp6cia5-sation  dqvra
parfois  aller  de pa.ir  Evec une  reconversion  vers  cles productions  qui  sc
trouvent  en  expansion. 
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Dans 1e  dornainc  puretnent  conmercial  ,  certa.incs  fonctions  incl6pen-  ..., 
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iltent raissds  de  cdtd' lorsquer  clans un marchd aux  diuransj-ons cxi-giics,  un
nombre rostreint  cie proclucteurs  se  trouve  cn  face  cl.  lun  norebre linrit6
dracheteurs,  retrouvent  toute  l.eur  justification  6cononique ct  dcviennent
indispensables  clans le  grand  narchd.  Le  n6gocia.nt  cn  gros  y  trouve  sa
sphdre  df action  j-d6a1e.  Crest  lui  quJ-  ctoit  canaliser  lcs  rnultitucles  de
produits  industriels  prorrcnant  cle fabricants  tr6s  sp6cj-a1is6s  et  1es  acho-
rniner vcrs  l-e c6taillant;  ctu'st  ainsi  qutaux Etets-Unls,  on a pu assister
ir une  tltonnantc  nultiplic;rtion  clc.s  cor.lnerces cie gros  au  fur  et  d nesure
que la  srr6cialisation  croissante  cle f3, production  ct  l-c perfectionnernent
progressif  <ics  t'loyens  de transport  pernettaient  lt6tablisse*ent  drun  inmen-
se  niarch6 v6riterbletnent  honogdnc'.  De 1g3g d  1954, 1e  nombre dcs  6tablisse-
tlents  dc'conlmerce de gros  a  augrnentd cte 64 % et  Ie  chiffre  cl  raffaj-res  a
plus  que quadrupli.  De not:tbreux  rrierchancls  cl.e  gros  ont  constitu6  avec  les
d6taillants  qui  sont  leurs  cl.ients,  clc r,6ritablcs  conr:1unaut6s  cle travail
avec  une  collabora-tion  trds  poussdc  d.ans  les  clomaines cie la  publicit6,  de
l-a retionalisation  dcs  rn6thoclcs  cle vente  et  cle la  conil:osj-tion de lfas6or-
tinient  d' offrir  aux  consot:tntateurs. Ceci  suggdre  o.uc  la  fcnction  clu gros-
siste  nfa  trouvd  un  nornal  essor  quten  modifia.nt  son contenu  traditionnel
et  ses nr6thodes  de travail.
Dans l-e ndrne  ordrc  drid<iesr  une  d.conorni-e  vaste,  a.Llx  entrcprises
industrielles  norrlbrcuses ct  hautenent  sp6cialisdes,  tencl A faire  de 1r  1n-
96nieur-consell  inci6pendant  un  auxiliaire  j-nd,ispensable.
D?ailleurs,  si  le  grand  narch'5 nous am6ne ce  regain  cie prosp6rit6
que nous attendons  et  Quir  df  apr,is les  lois  d.e  lr6cononie,  4oit  Strc  lc
rSsultat  presque  autonatique  de  toute  extension  du rrrarchd, acconpagn6e
d.rune acceirtua-tion  dc  la  division.  du  travEril ,  i1  suscltera  Ia. cr'6ation
dlune  s6rie  df activitr3s  nouvel-lcs  dont  un  grctnd.  noribre,  notaiirnent clans
le  domaine des  services,  offre  un  chanp d.f  action  icli.al  aux petites  et
moyennes eutrelrrises.  Il  assurera  r;i0rre  une place  d  des activit6s  qui  trou-
veront  leur  justification  pr6cis6ment  clans leur  incliviclualisation,  rlu fait
df dtre  soustraitos,i.  frinfluence  de La n6canisation  et  de 1a production  en.
s6rie.  Dans  tous  les  pays  nous assistons,  en plein  sidcle  de lrautor,ra.tion,
de  1r 6lectronique  et  de 1f atorne,  A un  d6veloppcr.'rcnt de 1t artisanat  dt art,
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tlont los  produits  doivcnt  1eu
e't A lthabiletei  nanucllo  de I
d6vcloppement  trouvela,  jten
A lour  sensj.biLitd,  A.  1f  irrg<lniosit6,
Dans un grand.  narch6 prospbre,  ce
un iclatant  prolongcnront.
..i/-i'.*
r  attralt
I  e.r  ti-san.
{uis  s0r,
Le  march6 comnun va  d.onc  in;ooser  aux  pctites  at  rnoyonnes  entrepri-
ses un  effort  certain  draclaptation,  clc sp6cialisation  et  de rationalisatj-on.
Itais  lf  histoire  ruontrc  cluc celles-ci-  disposeut  clf  unc  souplesso  et  drlune faci-
1it6  dfadaptation  dtonnantcs  qui  font  augurer  favorablenrent  cte leur  Lvenir,
L|6tablissenent  clens unc  prucLente progrcssion,  drarprds un  tinilg  n6ticuleu-
scment pr6€tab1i,  dtutr  narch'i  qui  sera  couforne  aux  d.iuensj-ons qurexigc- 1a
technique  moclernel 1r6tal:lisser:rcnt,  lui  aussi  prucient  et  lrrogressif,  de la
libre  circulation  cles travailleurs  et  cles scrvices,  erinsi  o,ue  lr6lirnination
des  discrj-minations  nationales  aux  droits  df dtablissernent  clans 1es  six  pays
sont-ils  des  ph6nom'5ncs  plus  violents,  plus  r6volutionnaires  que lrenvahis-
sement brusqrtc  et  brutal  de l.a technique  noclerne dans les  activit6s  artisa-
nales  tel  quril  srest  tileinifest6 depuis,la  fin  du si6c1e  clernior  ?  Jo  ne le
crois  pas.  Et  pourtant,  avoc  quelle  adr:rirable  tenacitd,  avec  quel  6tonnant
pouvoir  dradaptation,  les  petites  et  riroyenncs  entreprises  ont-el-les  16sj-st6
A cette  16volution  inclustrielle  t  Elles  ont  chang6 presque  toujours  cl.e  n6-
thoder  souvent  dtactj-vitS,  quelcluefois  cle fonction...,  mais  clles  ont  sub-
sist6.  El1es  ont  traversc3 des difficultds,  nais  elles  Les ont  surnont6es
et  elles  continuent  A jouer  clans  la  socidt6  nroderrle  ce r6lc  nod6rateur  et
amortisseurc1eclrocsquiest].e1eur.sicertainsartisanatsontdisparq,￿
rtti  onnrrnnnf  r:la. drautres  ont  pris  lour  ple-ce clui  occupen{  des  fonctj-ons  plus  inporte.ntes,  ..
r6alisant  cles chiffres  cltr.ffa.ires  plus  6iev6s,  er:rployant dcs  effectifs  plue
nornbreux  c
Drune  manidre  g6n6ra1e,  la.  cliffusion  cle plus  en plus  granclo clr6qui-
penents  techniques  courpliqu6s  donne ne.issance it unc  nultitucle  d.tactivit6s
prof essionnel 1es  j-nd6penclantcs au  titre  cle 1  |  instal.lation,  de la  r6paration,
cle Itentretien  ou du contr61e,
II  faut  donc  se  g'arder  de g6n6ra1iser,  drunc  maniirre  tnop  hAtive,
Ies  critiquee  que rltaucune  formul-cnt  d  lt6gard  de la  dimension  nr6ne  cles
petitcs  :et  rnoyenncs entreprises.  Sril  est  exact  que  certaines  activit6s  :.,1.




conceutration  dc  capita.ux  et  excruent  cle par  ld  mdr.re  cle:leur  doncrine propro
1es potitos  et  noyennes cntreprises,  sfil  apparait  inpossibre  dfexploiter,
a  lr6chel1e  artisanale  par  exenprc,  un  haut-fourneau,  une raffincrie  clc 116-
trole  ou  de procluire  des  ongrais  nzot6s  dans unc petite  unit6  clc prorluction,
la  pctite  ou l)oyenne cntrol:risc  pc.ut ir6s  bicn  prosp6rer  lA  or).  Ia  uature
des productions  nrexi6e  pes  une  tellc  concentration  <ie capitau::.  Les  fa.ibles
dinensions  de lrentrepriser  le  fait  qutelre  peut  6tre  facilcnent  9616e et
survcj'116e  par  le  chef  rl8ne,  1.r sinplicit,3  relative  4e sa  structure  et  la
souplesse  de ses  activj-tds,  peuvent  constituer  clans bien  cies cas  un  atout
naieur  cle la  petite  et  ooyenne  cntreprise  en  face  ciu gigantesque  complexe
des  grandcs  entrcprises  qui  exige  une  artrninistratj-on  Lourde  et  cofiteuse.
En  outre,  clans utre large  nesurel  ,  les  peti-tes  et  riroyenncs  cntrepri-
ses peuvent  sfassurerr  per  Ia  coop6rationrcertains  a,rantages qui  pasaissent
rd'serveis aux  grencles e'utreprises.  .ir,  cles clegr6s c}i-vers, 1c:s pctj-tcs  ct  moyen-
nes  entrepr-ises  cles six  paysr  alnsi  que lrartisa.nat,  ont  la  tradltion  de te
coop6ration.  LtCtpprovisionne'tnent en  colilnlun,  Ia  vente  en coopiration,  1e
crridit  et  la  cau-tion  mutucllc  sont  les  sphdres  clte.ction  tro.ditj.cnnellos  de
1f organisation  coop'irative.  Les  exigences  actuclles  clerrraicnt  provoquer
un  renf orcrllligllt clc ccttc  coopdration  et  Il oricnter  vers  cl  r  autres  d.ornaLj-nes,
tout  sp6cialement  vers  la  re cherche  technologique,  lrorga.rri-sation  de l-a
comptabili-t6  et  1e  calcul  cles prix  cle revlent,  li  conpa.raison inter-entre-
prises,  lt6changc  dtexpdriu'nces  et  la  formation  professionnclle  tant  clu  per-
sonnel  que du chef  dtentreprise.
La- r6a1i-sation  du  narch6  comrriun  ne  d.ort  clonc pas  6tre  consicl6r6o
comme  une lnenace spdciale  pour  1es  petites  et  llroyenllea  entreprises;  leur
souplesse  naturelle  ainsi  quc 1es  avantages  de l-a spdcialisation  et  la
coop6ration  paraissent  devoizr faeiliter  lreffort  dfadaptation  neccssaire,
Df  utr autru'  cdt6,  le  Trait6  cle Rorne  1ui-rrr6me  apportc  aux petites  et
noyennes  entrelrrises  un  rcnforcenent  cle lcur  position  facc. aux  grandes
concentrations.  .\ucun autrc; accord  international  nc  contient  dos clisposi-
tions  aussj.  v:rs:es  et  artssi  prdcise.s  pour  combatt::e  lcs  abus  cle 1a puis-
sance 6conomiqucl  ce  qurj-l  stagit  cie r6aliser  cst  un rd,girne  cle concurrence
cfficace  mais  loyaI.
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Le Traitd  a d6alenrsnt  cloti; la  Cornnruneut6  d.c
fi*ancidre,  dont 1cs pctitcs  et  rnoyennas,entrel:risei;
1l c-sp&re,  dans une largc  fiesure  c
noyen6  dr  intcr.vention
bdndfioieront,  je
La Banque Juropf;enne rltfnvesti.sscncnt,  clont le' cepital  sr61dvc. A
Jo  rni-lliarclo  de  francs  be'lges,  a  not:rii:nrent  pour  but  dc  financer  les  rri:rojets
visant  la  nodernisation  ou la  conversion  d.rcrrtropr,ises ou 1a crdation  c1  fac-
tivitds  nouvell-es  apirel6es  par  L'6tabrissernent  progr.essif  clu rnarch6 cornrjlun,
Quir  par  lenr  atitpleur  ou par  leur  nature,  nc  peuvent  6tre  entidre.nient  coui
verts  par  les  divers  uoycns  rlo financcnent  existant  dans  chacun clcs ntats
ttletitbresrr.  sj-,  $,  lfheure  actueIIe,  une certaine  prioritd  lreut  clevcir  6tre
reconnue  i\  des prcjcts  visant  la  mise  cn  verl-eur cle r€gions  noins  ci6velop-
pc{es1 rien  ne  stoppose  cionc i.  ce  quc la  Banque intervj-enne  crr faveur  dcs
petites  et  noyennes entrelrrises.  11 me parait  clue  dcs projets  pr6selt6s
lrar  dcs  groupcillents  drentrc'lrrises  proc6d.ant  en comnun ii. la  rationalisation
ou d-  1a  conversion  exig6e  pa.r lr6tablissenent  progressif  du march6 corinun
auralent  de  grandes  chernccs dc  r6lronclre aux  conditions  exigries  pour  Irin-
terventioit  cle la  Banque.  Drautre  part,  Ics  pro  jets  cnvisageant  la  rnise en
valeur  dcs  r6gions  noins  d6veloi:pdes,  auxqu.els jc  vi-ens de  faire  a1lusion,
auront  sans  doute  pour  ef f ct,  sj-non pour  ob  jct,  cle rnettre  au  tra.vail  de
nonbreuses  ontrelrrises  petites  ct  nroycnnes.
Dans la  lirnite  dcs  lrouvoirs  qui  lui  ont  6t6  confiis,  la  Comnission
exaniinera  avec  lar plus  grande  synniraithie les  clet;rar:.des  cle cr6clit  justifi6es,
6manant cles groupements  des  petites  ct  noycnnes  e'ntrepriscs  ou destindes  ii.
celles-ci,  qui  seraient  aclress6es A 1r. Banque,
Par  eriLleurs,  Je  Fonds Sociarl  Europ6en,  aux  chargcs  ciuqucl 1cs
Etats  membres  sont  tenus  de contribuer,  a pour  uission  de fncilitcr  Ie
r6emploi  des  travailleurs  en ch6nage ou dont  ltenploi  serait  rdclu.it  ou
temporairenetrt  suspenclu en  tout  ou cn  pa.rtie  i  la  suite  cle ler conversion
cle ltentreprise  A d?autres  procluctions.  Ilucune clisiiositiorl  c1u  Traite  nlex-
clut  Ies  travailleurs  dcs  pctitcs  ct  riroycri.nes  entrol:rises  du b646fice  dc
ltintervcntion  clu Fonclsi  il  apnartient  d.onc  aux  renlonsables  d.c ces  entre-
prises  cle veilJ-cr  i\  cc  quf  il  soit  fait  recours  5. ccs  possj-biJ-it6s.  Pour  sa
part,  Ia  Conrrnission  nc  n6gligera  aucun  effcrt  clans ce  scnsi
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Jtcrjoute  que nous avons  cr66,  au  sein  rn6nie  clc ltaclministrntion  clu
rnarchd colillllunr  ull  service  cles petitos  ct  noycnires errtrelrrises  qui  fonctionne
dans le  cedro  dc  1a Direction  Gc1n6ral  o  clu i{archd  rntci-ieur,  Dircction  rnclus-
trie  t  'irtisanat  et  conti^:let'ce.  ce  service  travai]le  cla.ns  un  esprit  analogue
d. celui  clui  a  d'onn6'  son  etlprej-nte  i.  la  sraell  Busj-ness  i.drninistration  an6ri-
caine'  11 6tudie  les  probldnes  qui  sc posent  aux pctltes  et  ,aoycnncs  cntre-
prJ-ses clans le  cr.cire clu ruerch(: comnun et  Cloit  servir  cle trait  clfunion  entre
celles-ci  et  la  comntission-  ,'  Bruxcllcs,  tln.ns  l-a.  rue  qui  porte  le  nom que
nous  voudrj-ons  symbolique  cle Joyeuse  llntrje,  1cs  or6anisations  profession-
nelles  dcs petites  et  noyerrttes  cntrcl:rises  trouveront  un burcclu sp6ciale-
ment cr66  ilcur  les  accueirlir  et  lrour 1as conseirler.  Jrinvite  Lcurs  re-
pr6sentants  A'  y  vcnir  aussi  souvent  que se  ;)osercr d  eu:i nn lrrobldne  en
liaison  avcc  1c  rnarch6 conl;lun.
t/oila.,  r{',sur,r6s  dens unc prerrlidre  esquisse,  1es  pcrspcctives  des
petites  et  noyc'rtnes entrcprises  dans l-c vestc. ;;rarch6 coanurl qu.e  nous son-
rles  en voie  de  rdaliscr,  1es  aclaptations  auxquell,es  c11es pareissent  cle-
voirproc6c1cr,1esatoutsqui;raraisscntclevoir}e,urf:-:ci].itcrceteffort
df  adaptation,  1cs  r,ioyens  qulcllc.s  cle  vrorr.t rnettre  en  oeuvre  et  1es  possj-bi-
lit6s  quc leur  ouvrent  les  rdgles  clcs Traj-tis  et  lraction  c.cs  lnstitutions
curop6enncs.  T1 reste  quc  1es "￿tats  l:retlllbresr  eui  prc;squc tous  d6pl-oj-ent
de grands  efforts  pour  renforcer  ia' position  coircurreirticlle  de l-curs  o"o-, 
,, nonies  nationales  cLa-ns  l-o narchd  courmun, ne  sauraj-ent  6tre  incliff6rents
au sort  dcs petites  ct  tnoycnnes  entrcl:riscs.  Unc politiquc  reotrictivc
et  protectionniste  en lcur  faveur  ne servirait  i. ricn:  le  Trait6  nroffre
pas  de moycns Four  soustraire,  ir J.a longue,  unc  certainc  cat6goiie  clren-
treprtises  au  vercl'ict  de  l-a srllection  clans lr6connr,ij-e  cle concurrence  qui
eet  eelle  clu march6  cot:lnun.  ,
Dbs l-ors,  Ia  politique  en favc'ur  clcs iretites  et  uroyennes  entrepri-.:'
ses  doit  Stre  insPir6e  cl  t  utte conccpticn  clynanique:  il  s  t  agi.t  ce, cr6er  1cs
conditions  n6cessairr,'s  S.  une  heurcuso  adai:taticn  et  d un  clevcloppement
continu.  11 faut  leur  asaurer  avant  tout  l-lacct-is  eux sources  clc crcclit,
A ltassistance  technique,  d.  la  formaiion  professionnel-Ie  clans  son sens
1e plus  larger
.../.:;:.s .J
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Jc  pensc  ir urr beau 1ro6me  C
larnpe sf est-elle  6teinte  ?l  parce
Pourquoj- na  fcur  srest-ell-c  fansle
serri.e  sur  mon coeur  fr,
cetto  acltnirablc'  iiaa-ge tracluit  bic-n  quc  ;,our  faire  vivre  ce  que  A.
quoi  nous  tenonsr  Que pour  fai-re  granclir  et  prosir6rer  cette  partie  cssen-
tieLlc  de nos 6conomies ce  notre  snbstance  socialer  eue sont  'oscclasses
moyellnest  i1  ne  faut  pas  avcir  peur  cle lcs  exposer  allx  vents  vivifiants
d'e la'  libre  concurrence'  l'iais  le  rn0mc  esi:rit  clf  auclace irrpliclue  aussi  celui
de lraction,  de ltir:ra.gination,  du courage,
Le  titre  nt6me  clc l-a coltmission  natj-onal-e bclge  pour  lrcxpansion
des petites  et  tiloyennes  entrepri-scs,  d lf installation  cle  laquelle  vous avez
bien  voulu  tiie  couvicr,  nontre  quc crest  clane  cet  esprit  constructif  et, dyna-
nique  quc le  Gouvcrncmcnt  belgc  aborcie le  i:iarch6 coin,-,run  ct  que lc  nouvel
organistnc  engagera  son  action,  La  connission  cle 1a  Communaut6  [conornique
Europ6enne se rdjouit  de votre  initiativc.  Je  vous apporte  aujourclrhui,
it{essieurs  les  Ministrcs,  Mesclatnes,  Iriessic'rirs,  sor} cr}courageutent 1e 1:1us
vif  et  Ia  lrronesse qutellc  cooparcra  d.e  toutes  scs  forces  jr la  r6alisa-
tion  cle vos  objcctifs.
- Rabindranailr  To.6.ore3  r  pourquoi  ma.
que.  je  f tai  i:r'otdg6o clo  rnon  manteau.
?  Parct:  .que je  ltai  trop  forterirent
l  'r,